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Tel un regard sur la vie, je te vois,

Je te veux et j’ai envie de toi…
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Eh oui, mon prénom c’est bien Ada ! Trois petites lettres pour m’interpeller depuis trente-trois ans. Je suis auteure de romances érotiques et je suis hyper excitée ! Non pas par du sexe, mais tout simplement parce que je viens d’acquérir mon premier appartement. Okay ! Ce fut quelque peu compliqué, car je n’ai pas de petit ami pour partager cet achat. D’ailleurs pas plus d’un homme également pour partager ma vie ou mon lit ! Après trois jours d'emménagement, je me trouve enfin installée confortablement dans ma chambre. Je suis certaine que plusieurs d’entre vous songent que si je suis célibataire, c’est tout simplement parce que j’idolâtre les tenues pilou pilou et les chaussons boots à poils tout doux, hein, c’est ça ? Et que pour ajouter au tue-l’amour, mes cheveux châtains relevés sur ma tête en deux couettes repliées sur elles-mêmes n’aident certainement pas non plus ! Ah oui ! J’oubliais ! Pour couronner le tout, malgré mon âge, je place dans ma bouche tous les soirs, une gouttière en silicone pour que les dix horribles mois d’orthodontie que j’ai endurés ne l’eussent pas été en vain. Je pourrais même ajouter, telle la cerise sur le gâteau, que je ne suis pas comme toutes ces nanas qui ont une super-génialissime-meilleure-amie sous le coude qui les aide à se (re)prendre en main. Le côté copinage après trente ans me semble surfait ! Et puis de toute façon, toutes mes connaissances ont déjà la bague au doigt alors, je ne vais pas me faire suer à passer des soirées avec elles et leurs maris et devoir supporter comme une Bridget Jones, le fait que je n’ai pas de petit ami et que ma montre biologique tourne, tourne, tourne…

Alors, même si vous avez certainement raison, je n’en ai rien à faire, d’autant que je n’ai véritablement personne pour m’épauler ou me tenir compagnie à part, peut-être, mes personnages fictifs de mes histoires car, sans vouloir vous faire pleurer, ma douce mère n’est plus de ce monde.

Voilà, comme je vous le disais au début, je me suis confortablement installée pour pouvoir écrire sur mon pc. Mais je suis une véritable frileuse. Je n’ai donc plus qu’à me relever et me diriger vers ma penderie afin de prendre un plaid. Ah oui, je ne vous l’ai pas encore dit : j’adore les plaids et j’en ai de toutes sortes !

Je m’arrête devant les portes de ma penderie. Celle-ci était vendue avec l’appartement et je l’ai conservée, car elle est vraiment très belle avec ses portes en chêne cérusé de blanc. J’entrouvre l’une d’elles et m’apprête à prendre un plaid rose. Évidemment, je suis une brèle en ce qui concerne le pliage. De fait, plusieurs plaids chutent à mes pieds. Je les ramasse en boule et les dépose n’importe comment sur mon lit. Pour une raison qui m’est inconnue, je me jette dessus comme une gamine de dix ans.

— Je suis chez moi ! Chez moi, yessss ! Et je fais ce que je veux ! m’esclaffé-je, tout heureuse.

Puis, je me redresse.

— Allez, ma p’tite, il est l’heure de bosser si tu veux manger ! me convaincs-je en m’exécutant.

C’est alors que j’aperçois à la droite de ma penderie, et en plein milieu du mur, un minuscule trou. Je le trouve bien trop bas pour être les restes d’une accroche murale. Je m’en approche avec curiosité et une envie folle d’y plonger un œil au travers de celui-ci. Malgré l’appréhension qui me saisit le ventre, la tentation est trop grande alors je m’empresse de le faire. Le rouge me monte aussitôt aux joues en apercevant un homme de l’autre côté du mur. Je respire avec difficulté, car, ce qui n’enlève rien au charme, il est totalement dévêtu. Je me redresse aussitôt en posant ma main sur ma bouche pour taire ma surprise, tant cela me submerge. Je ne sais que faire si ce n’est d’écarquiller les yeux en revoyant dans ma tête les images du beau gosse au corps sculpté tel un Apollon.

— Punaise ! C’est du pur Photoshop ! m’écrié-je en me jetant sur mon lit avec un fou rire.

J’espère néanmoins qu’il n’a rien entendu de mon exclamation. Mon cœur bat la chamade comme une petite vierge effarouchée et un fou rire nerveux se propage brusquement dans mon corps. J’essaye de le retenir en gardant la bouche fermée, mais je vous avoue que ce n’est pas facile pour moi. J’adore tant rire à gorge déployée !

Après quelques minutes où je tente de calmer les frissons qui ont envahi mon corps, je me relève et me dirige de nouveau vers la petite percée. En balayant des yeux le mur, je finis par distinguer une porte dérobée. Mais celle-ci est scellée par un enduit masqué sous de la peinture blanche. Soudainement, en entendant des voix de l’autre côté du mur, ma curiosité est de nouveau piquée au vif. Je ne peux m’empêcher de replonger un œil au travers de cet orifice afin de savoir qui se trouve avec le beau gosse. Je distingue les fesses d’une femme sur lesquelles celui-ci pose des mains possessives. Mon cœur s’affole tandis qu’il lui enlace la taille tout en la caressant avec volupté.


OEBPS/icons/audio.png





OEBPS/icons/pdf.png
POF





OEBPS/icons/html.png





OEBPS/Images/cover.jpg
George Ann VALMONT

o
CONVOITISES





OEBPS/icons/video.png





OEBPS/icons/image.png





OEBPS/icons/document.png





OEBPS/icons/url.png





